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LOUIS  HÉBERT 

PREMIER  CULTIVATEUR 
DU  CANADA 


LES^IERRES  QUI  PARI.RWT 

mon,?m  nts  "t  Zio'fT"'  '^"'"«  P''^  excellenco  d», 

di  ™e;  -'7!^".  •""'''"''  '?^  "-^f  ^'"■■•''^  n;tfonales   .a„.^ 
0,!?K»  *     11  P'"''S'  '•"'  P^i'l^t  "  sont  nombreuses  à 

Québec      et   elles  parlent  avec  éloquence.     Aucun"  vflle 
de  1  Amérique  ne  sait  mieux  que  Québec  garder  la  mTnmîr! 
du  passé  et,  à  chaque  coin  de^ue  sur  ton  es  les  plTce,  ?- 
bhques.  dans  les  coins  ombreux  des  pa"cs,  de,  pierres  et" 

d'ellesTêmetr  elit'''"''^"*-  ''  ^r'-'     È"-  r^con?:„l 
u  eiies-memes,  au  visiteur  qui  va    es  interroirer    l'^mn,, 

dont'le:'pfn:^srt  ïr'°'"  '^  ^^^  <ïui  ne  7oT;iù'raï; 
v!!*^  ?      Ml     .     œuvres  ont  mérité  de  survivre 
Nos  plus   illustres   morts  parlent    encore  à  Ou^hec 

quand  leur  voix  s'est  éteinte  depuis  des  sUcle,   .      ^ 

CELUI   QUI    MANptTATT 

Mais  au  Panthéon  de  Québec,  il  manquait  une  trrande 

de  la  c^'^Mr'""'  ^'^  "'T  t'P"'^  '"  ^"""■'^t  des  rocher 

i^oraiUe  l,,i"H''"''f"'"  '"^  ^r^'  '""  ""^^'^'^"  ^airet.  i 
igi  orait  le  nom  de  celui  qui,  le  prem  er,  avec  la  hache 

s  attaqua  au  premier  arbre  des  forêts  plusieurs  fois  sécu 

ZÎLTU°T"'J^'  ""^  ™^''«^'  «'  "°«  ooîlhies    avec  U 
sublime  intention  d'y  semer  de  la  "  graine  de  pain  ". 


Loui-i  Iléhert  niaiiqiiail  à  la  gloiro  de  notre  l'outhéoii 
rnnadicM. 

TEOIS   SIÈCLES    APRES 

Et  niaintemiiif ,  trois  siècles  après  son  premier  coup  de 
hache,  le  premier  colon  du  Canada,  de  tous  ses  membres 
solides  de  bronze,  dressera  bien  haut  sur  son  socle  de 
I)ierre,  précisément  à  l'extrémité  du  lopin  de  terre  qu'il 
commençait  à  défricher  au  printemps  de  1617  ;  car,  désor- 
mais, le  souvenir  du  premier  agriculteur  canadien  est  vi- 
vant pi.rmi  nous  et  il  se  mêle  avec  c-ux  des  gloires  natio- 
nales qui  ont  iléveloiipé  son  œuvre  merveilleuse 

C  lamplain,  du  liaul  de  la  Terrasse,  doit  tMre  fier  de 
I  acte  de  justice  el  de  religion  que  l'on  se  propose  de  rendre 
a  son  héroïque  compapnon  et,  de  son  larRo  chapeau  à 
plumes,  e  est  Ileb -rt,  sans  doute,  qu'il  entend  saluer  par- 
dessus un  coin  de  son  ancienne  "  terre  "... 

Il  y  a  aujourd'hui  trois  cents  ans  que  le  premier  colon 
canadien  venait  de  France  se  fixer  au  pavs  de  Kébec 
La  vieille  cite  des  Souvenirs  qui  a  si  bien  hjnoré  sou  fon- 
dateur, ses  martyrs,  ses  pontifes,  ses  vaillants  soldats  et 
ses  grands  hommes  d'Etat,  n'a  pas  voulu  laisser  dans 
1  ombre  ee^ui  qui,  aprcs  Chaniplain,  a  pris  la  plus  grande 
part  i\  la  fondation  de  la  Nouvelle-France.  On  a  pensé 
que  le  temps  était  venu  d'élever  une  statue  au  courageux 
et  héroïque  ancêtre  des  cultivateurs  canadiens. 

LE  MONUMENT 

Le  Monument  Louis  Hébert,  qui  se  dressera  dans  un 
coin  du  jardin  de  l'Hôtel-de- Ville,  l'œuvre  du  sculpteur  ca- 
nadien, Alfred  Lahberte,  représentera  le  premier  colon  du 
Canada.debout  sur  le  socle,  offrant  au  Dieu  des  Moissons 
la  première  gerbe  de  blé  récolté  s,  la  terre  du  Canada.' 
A  la  base  du  piedesl.al,  à  gaïu-ho,  on  verra  un  groupe  d'en- 
fants entourant  la  courageuse  épouse  de  Louis  Hébert, 
:\L-irie  Rollet,  considérée  avec  raison  comme  la  première 
institutrice  du  pays  ;  à  droite,  .sera  représenté  plein  d, 
noblesse  et  de  fierté,  le  gendre  de  Louis  Hébert.  Guillaume 
Couillard.  le  premier  qui  laboura  le  sol  canadien. 

Le  piédestal  du  monument  sera  orné  en  plus  de  gerbes 
de  ble  et  portera  les  écussous  de  la  ville  de  Québec  celui 
de  la  province  avec  la  devise  "  Je  me  souviens  ",  celui  de 
la  première  famille  avec  cette  autre  inscription  :  "  Dieu 
aide  au  premier  colon  ". 
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Sur  une  plnqiie  d  •  cuivre  seront  Inucrit»  les  nomi  dc.i 
premiers  colons  de  '^  i  bec. 

Le  monument  an.  .  dix-sept  pieds  de  hauteur  ;  In 
statue  de  Louis  libci .  mesurera  huit  pieds.  Cette  œuvre 
coûtera  environ  *17,000. 

LOUIS  HÉBEET 

A  sn  patrie  d'adoption,  Louis  Hébert  apportait  en 
échange  du  pain  qu'il  attendait  d'elle  désormais,  l'aopoint 
précieux  d  une  santé  robuste,  la  richesse  d'une  âme  foHc 
et  u  un  cœur  dévoué.  Pendant  que  d'i.utres  assuraient, 
grâce  a  leur  vaillante  épée,  la  possession  au  Roi  de  France 
fle  la  plus  riche  partie  de  r.Vmérique  du  Nord,  lui,  paci- 
tique  conquérant,  n'ambitionnait  d'autre  victoire  que  celle 
que  sa  hache  allait  remporter  sur  la  forêt  sauvage  II 
fonda  au  Canada  la  grande  famille  des  cultivateurs  eana- 
dien-s-français,  les  "  rois  "  des  jours  trustes  que  r"-!  tra- 
versons. 

Louis  Hébert,  apothicaire  de  profession,  ayant  obtenu 
par  1  intermédiaire  de  Champlain,  qu'il  avait  connu  en 
Acadie,  en  1604,  la  permission  de  s'établir  à  Québec  dé- 
barqua ICI  le  11  juin  1617,  apré.j  une  traversé'.-  orageuse, 
longue  de  treize  semâmes.  Il  possédait  une  éducation 
soignée.     Il  n  était  pas  u>-  vulgaire  aventurier. 

A  Québec,  une  fois  débarqué,  Hébert  construisit  son 
humble  demeure  sur  les  bords  de  la  falaise  et  commença 
au.ssitôt  z  défricher  le  lopin  de  terre  que  lui  avait  octrové 
la  Compagnie.  L  histoire  rapporte  les  misères  qu'il  eut  à 
endurer,  bon  courage  ne  faillit  jamais  en  face  des  obsta- 
cles qui  se  mult-i  -ent  sir  .sa  route.  Lorsqu'il  mourut,  il 
laissait  à  sa  famille  un  domaine  d'environ  vingt  arpents  de 
terre  défrichée  qui  lui  rapportait  plus  de  grains  qu'il  ne 
lui  en  fallait  pour  le  nourrir  avec  sa  famille.  Sa  mort  fut 
celle  d  un  apôtre  et  d'un  saint. 

.  En  effet,  comme  le  dit  Son  Emincnee  '.  oardinal  Bé- 
gin,  dans  une  lettre  pastorale  publiée  le  19  mars  1917  et 
recommandant  l'r.uvre  du  Monu.nent  Hébert,  "Louis 
Hébert  fut  le  type  par  excellence  de  .-es  apôtres  laïques,  si 
nombreux  à  cette  époque  et  que  la  Fr.  nce  nous  a  envovés". 

LA  TERRE  D'HÉBERT 

Quand  i!  arriva  à  Québec,  si;  l'on  en  croit  la  tradition 
Louis  Hébert  dressa  sa  tente  sous  un  orme  majestueux  ciii 
.se  voyait  en  ore  en  1848,  au  coin  de  la  rue  Sainte-Anne. 
C  est  la  qu  il  demeura  avec  sa  famille,  en  attendant  qu'il 

eut  une  dpTnoiir*»  *in  Atot  ^o  1«  1^ Kl-,       ,,     ^ 

■ -■    •-'"-    »^   ="-'0^1   wii ,  ciiuOiCiiiC^Ii. 
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Il  iiviiil  oliloriii  urw  roiiccssiiin  ,W  dix  nri.onts  de  ler- 
rnin.  Il  so  mi.I  k  d.-friilur  un  endroit  p„iir  asseoir  sa  mai 
son  II  trouva  <•,-  ,|„'il  cliorcliait  «u  l,„rd  do  la  falaise,  à 
I  endroit  ou  s  eleve  aujourd'liui  l'iiniv.rsit.'.  I.aval.  Ce 
fu  la,  en  efTel  que  sï-lcvn  la  premier.-  maison  eanadienne. 
Llle  dominait  I  '  Ilahilahon  "  de  Chan.plain  qui  était 
bâtie  en  bas.  Elle  éla.t  en  pierre  avee  pignon  en  bois. 
t.n  1()14,  eettc  maison  menaçait  mines  ;  elle  fut  renipln 
c6e  par  une  autre  plus  spaeieuse  et  plus  eomniode,  (,ui  de- 
vin le  berceau  ;  u  Petit  Séminaire  ;  ectte  nouvelle  maison 
avait  (renle-linil  pieds  de  longueur  sur  quatorze  de  lar- 
Reur,  et  elle  était  située  à  l'entrée  même  du  jardin  du  Sé- 
minaire. 

I  I  Vîi  "'?'"■'"  "."P"":*/'"''''  "  ■«  veuve  ,  Guillaume  Coiiil- 
II rd,  tille  de  l.ouis  Hébert,  quand  on  l'aehetn  pour  en  faire 
le  premier  7>ctit  sémlnnire  de  la  Noiivelle-Fran.e  I.o  eon 
trat  de  vente  fut  j.assé  le  10  avril  IflOfi.  Madame  fouil. 
lard  vendit  son  domaine  huit  mille  livres.  Une  partie  de 
eette  .somme  fut  payée  en  1071  et  la  balance  fut  remise 
aux  lieritiers  en  1688. 

Ajoutons  que  par  l'acte  de  concession  A  Louis  Hébert 
de  la  terre  qn  on  lu,  avait  o<-troyée,  acte  signé  par  le  due 
de  \  entadoiir,  I.ouis  Hébert  devint  le  premier  seifineur  de 
la  Nouvelle-France  Son  fief  de  la  Hante-Ville  portait  le 
nom  de  fief  du  Sault-nu-Matelot.  Ce  terrain  est  celui  sur 
e(iuel  s  élèvent  aujourd'hui  l'Université  Laval,  la  Basi- 
lique,  le  Séminaire,  et  comprend  le.i  rues  Couillard  et  Hé- 

En  même  temps,  on  concéda  à  Louis  Hébert  un  autre 
fief  qui  était  situe  sur  les  bords  de  la  rivière  Saint-Charle.s 
et  qui  s  appelait  le  fief  de  L'Espinay. 

HÉBERT  ET  L'EXPOSITION 

Un  événement  aussi  important  que  le  Troisième  Cen- 
tenaire de  1  etab'i.ssenient  du  premier  colon  canadien  ne 
devait  pas  passer  inaperçu  à  l'Exposition  Provinciale  de 
„  w" ,5''  n  i',''P"''^"'ï;t  ^  "?f«  populaire  Exposition,  qui 
a  fa  t  de  Québec  une  Capitale  Agricole,  de  s'iiitére.s,ser  par- 
ticulièrement a  celui  qui  a  fondé  le  Canada  agricole 
Aussi,  I;,  Comniission  de  l'Exposition  ne  voulut  pas  rester 
étrangère  aux  fêtes  que  l'on  se  déci.lail  d'organiser  pour 
1  inauguration  du  Monument  Hébert. 

Elle  voulut  donner  la  préséance  aux  cultivateurs  de 
la  province,  plus  p.yticuliérement  aux  Lauréats  du  Mérite 
.\grico  e  qui  sont  les  repré.sentants  naturels  de  la  grande 
et  noble  .lasse  des  cultivateurs.     C'est  donc  aux  Cheva- 


lier»  (lu  Méiitr  .\>rri,„l,-  ,,„c  |,,  (',„„„,issi„„  i,„„„„.ra  I» 
douce  .1  M..l,l.  ,A..|,..  ,l,-  célél,r..r  lu  >n.-.,„.,ire  dèlinr  p^,  x 
et  WroTf|»<.  nn.étr,-.  Car,  tout  vc  qui  .„■  fera  à  la  doire 
de  I,ou|,  Hét,..rt  poudaut  TExpositiou  sera  f.ruvre  de  .* 
cultivateurs  rt  la  réalisation  de  leurs  v.tux 

(-est  ainsi  .|ue  pour  perpétuer  de  façon  tangible  la 
mémoire  du  premier  eultiyalcur  eanadien.  les  Lauréats  du 

\^,rhlu^?  •  '.'"  "T,.'^''  '".«■■""'I--  f""'ille  dont  ils  .sont 
les  chef,  demanderont  réreelio,,  ,l-„n  pavillon  au  niel  ils 
donneront  le  nom  de  leur  «raud  aneétre.     Ce  pivill  m 

r^  A  \"l'  -^«r'!"!»'  <l»e  l'on  se  pro|.o.se  d'ériKcr  dans 
le  Pare  de  I  Kxposifon  ,n\  il  sera,  chaque  anné-,  le  rende". 

V  tenir*  l"  '""  •'"'t'^"'-^""  de  la  provincc  qui  pouri  ,nt 
y  tenir  leurs  assises. 

Ce  ne  sera  donc  pas  seulement  cette  année  que  le 
souvenir  de  Hébert  vivra  dan.,  leur  eœur  ;  ,e  sera  tou! 
jours,  chaque  année,  quand  il,,  viendront  à  Québec  re- 
tremper leur  ame,  en  honorant  .sa  mémoire,  dan»  l'édi- 
6ce  qu  il.s  lui  auront  consacré. 

Ajoutons  que  e'es»  pour  rappeler  .surtout  -  souvenir 
de  I.oius  Hébert  que  Ion  a  donné  à  l'Exposi.  .  de  ceUe 
année  le  titre  de  l-Année  de.  Souvenirs  ",  en  i  ,e  temoi 
que  I  on  a  voulu  aussi  commémorer  le  cinquantième  anni- 
Sr  "  '"  '"  "'^"'"'  '^'--  '"  Con?édératl"„  cana- 

LE   PAVILLON   HËBERT 

vilU^mK'^i'  ?"  '^^^"'^  ^*?"™'''  1"'  <'''>nprendra  le  Pa- 
vill  ,n  Hébert  et  que  nos  cultivateurs  vont  demander  d'éri- 

cen.enfTr-r/'"  '™\P^-.""'-'-  "ncêtre,  et  dont  rempla- 
cement définitif  sera  choisi  au  cours  de  l'Expositiou  de 
cette  année,  deviendra  dans  quelques  années,  quand  il  sera 
ernuné,  un  véritable  Palais  aux  dimensions  k-s  plu"  vastes! 
..  I  on  en  croît  le  plan  qui  est  déjà  fixé.  Il  occupera  à  pe 
près  toutes  les  parties  du  terrain  qui  s'étend  entre  le  PaL^^ 
Pa  afs'rën"t^V%''*  '  «?P'"irome  à  l'extrémité  ouest  du 
1  alais  Central  et  au  milieu  duquel  on  voit  aujourd'hui  les 

auadrilafèrff  "       J'  ''"'''''"''  ""  ""<=  ^•««"^  «t^"""" 
spacieuse  ""  ''''""'''  ""''  '^°"  intérieure  très 

Il  faudra  particulièrement,  en  raison  des  circonstances 
présentes,  quelques  année,  pour  ériger  un  édifice  de  cette 
importance.  On  le  construira  probablement  en  diverses 
étapes,  chaque  année,  de  façon  à  ce  que  dans  cinq  ou  six 
ans,  peut-être,  non  seulement  le  p.avillon  Louis Véberî 
iiiiiis  iv  iiiiâis  au  Mcriie  Agricole  sera  terminé. 


Ce  sera  untfmonument  "digne  du  héros  H.mt  I.  .„a 
mo.re.est  éternelle  dans  les  eœnrs  de  tous  le,  Canadieu, 
français,  digne  de  l'Agriculture,  la  mire  nourridère  du 
peup  e  canadien,  et.  en  ces  année.,  surtout,  de  bien  d'autre" 

f'Zp^r.V'''''  '-'  «^"'  -'  ""*""*"-  -'«-A"i 

...  .  Ç'«st  donc  un  autre  monument  Hébert  qui  s'élèvera 
d.c,  a  quelques  années,  dans  le  Parc  de  l'Exposition    un 
monument  pratique,  celui-là.  symbolique  dans  son  s'ens 
qui  sera,  chaque  année,  le  rendez-vous  dcscumvateui 
et  des  colons  de  cette  province,  pieux  continuateurrrlt 
lœuvr   de  Louis  Hébert,  de  G^iflauine  CoXrd  e    de 
leurs  descendants  ;     un  monument  qui.  en  même  temns 
qu  ,1  rappellera  aux  générations  futures  l'œuvr^immortX 
de  ces  premiers  héros  de  la  colonie    de   ChamS   ,er 
vira  d  école  pour  ainsi  dire  à  ceux  aue  la  Providence "'  des. 
tinés  à  continuer  sur  le  sol  québécois  l'apostolat  de  la  .  rre 
et  servira  d'exemple  de  gloire  à  ceux  qui  auront  les  hon 
neurs  du  succès  dans  les  concours  du  Mérhe  Agricole" 
Ce  sera  le  Panthéon  des  preux  chevaliers  de  la  terrrc.na: 


